N'insultez pas aux malheureux

Un mendiant, couvert de haillons, se trouvait & 'en-
trée d'une grande capitale, et regardait tristement un
ruisseau dont la source sortait d'un rocher voisin et
coulait doucement vers la ville.

“Que cette onde est belle! se disait le mendiant,
comme elle est pure et limpide! Hélas! en commengant,
ma vie a été ¢. ssi belle, aussi pure, et maintenant elle
ressen.ble & une eau fangeuse qui se traine et se perd
dans la vase.”

““N’en accuse que toi, lui dit en passant le ruisseau; ce
que tu as semé, tu l'as sans doute recueilli. C’est 1A le
sort de tous les hommes.”

“Dieu merci, je ne suis point coupable; répondit le
mendiant. Des malheurs, indépendants de ma vo-
lonté, des peines fortuites, voila la cause de ma misére...
et c'est pour cela gne dans l'espoir d'un meilleur avenir
je supporte, avec résignation, ma destinée.”

Le mendiant continua sa route en silence, traversa la
cité opulente, et se retrouvant [sur le grand chemin,
il revit le ruisseau; mais quel changement, hélas! ses




